
M. Barnard—M. Craig nous a dit qu’il y a certains arbres fruitiers que nous 
avons plantés et qu’il ne recommande pas. Ces arbres sont jeunes et forts. Nous 
conseille-t-il de greffer sur des arbres quelques-unes des variétés qu’il a nlen- 
tionnées ce matin ? De couper les branches et de greffer de meilleures variétés au 
printemps ? Par ce moyen nous conserverions ces arbres. Quant à moi. j’ai un 
verger de pommes Russes.

M. Craig—Je vous conseille de greffer d’autres variétés sur ces arbres dont 
vous n’êtes pas satisfaits, mais qui sont rustiques. Ainsi, si vous avez des arbres 
Russes, je vous conseillerais d’y greffer de meilleures variétés, et de les greffer 
en couronne.

Vous pouvez faire la même chose avec les sauvageons. J’ai un petit 
pamphlet contenant des instructions sur la greffe en couronne. Je serai heureux 
d’en envoyer des exemplaires à tous ceux qui m’en demanderont.

M. Barnard—Quand vous avez un arbre qui est, disons, d’une hauteur d’à 
peu près douze pieds, avec un grand nombre de branches, est-il mieux de ne 
greffer que quelques branches chaque année ?

M. Craig—Quand ce sont de vieux arbres il est mieux de greffer le tout en 
deux ans. Greffez-en une partie la première année, et le reste l'année suivante. 
Il vaut encore mieux faire cette opération en trois reprises.

Quelqu’un dans l’auditoire—Les pommes sauvages peuvent-elles être 
greffées sur un pommier doux ?

M. Craig—Cela ne fait pas de différence, mais quelquefois si vous greffez 
une pomme d’hiver sur un arbre de pommes d’été, la pomme d’hiver ne durera 
pas si longtemps. Au contraire, si vous greffez la pomme d’été sur l’arbre de 
pommes d’hiver, la première se gardera plus longtemps.

Quelqu’un de l’auditoire—Pouvez-vous greffer les pommes sauvages sur les
Calvilles ?

M. Craig—Certainement. Si vous greffez une pomme d’hiver sur un pom­
mier d’été, la pomme d’hiver devient généralement une pomme d’automne. Si 
vous greffez une pomme d’été sur un arbre de pommes d’hiver, elle devient plus 
tardive d’au moins quinze jours. Voilà un fait qui mérite d’être considéré. Si, 
sur vos sauvageons vous greffez de meilleures pommes d’hiver, vous aurez un
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